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1 
Pré-publ icat ion  
La première  par t ie  de  ce  tex te  reprend l ’obje t  d ’une  communica t ion  présentée  lors  du  1 e r  
Col loque  brés i l ien-f ranco-russe  sur  «  Analyse  du  d iscours  e t  compara ison  :  ques t ions  théor iques ,  
méthodologiques  e t  empir iques  » ,  les  7-8-9  novembre  2017 à  l ’Univers i té  de  São  Paulo  dans  le  
cadre  d’un  par tenar ia t  en t re  le  groupe  de  recherche  Diá logo  (CNPq/USP) ,  le  labora to i re  de  
recherche  Cles th ia  (Axe Sens  e t  d iscours)  de  l ’un ivers i té  Sorbonne  nouvel le  e t  l ’Univers i té  
Górnyi  de  S t  Pé tersbourg 1.  Les  deuxième e t  t ro is ième par t ie  reprennent ,  à  t i t re  d’ i l lus t ra t ion ,  
des  données  i ssues  de  t ravaux empir iques ,  dont  une  première  présenta t ion  a  é té  fa i te  en  oc tobre  
2017 à  Montpel l ie r  (note  4) ,  e t  a  é té  «  re t rava i l lée  »  pour  le  co l loque  brés i l ien-f ranco-russe ,  
dans  le  cadre  d’une  ré f lex ion  prospect ive  sur  les  compara isons  d iscurs ives  in t ra l inguales  ( ic i  
même)  e t  in te r l inguales / in te rcu l ture l les  (en  pro je t )  d ’un  d iscours  pol i t ique  ident i ta i re  en  
campagne  é lec tora le  dans  l ’Europe  des  28 .   
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Des exigences théoriques de la  comparaison aux contingences de la  pratique :  
Mots associés  et  mots  construits  d’un discours polit ique identitaire ,   

 te l  «  immigrationniste  »  dans la  campagne présidentiel le  2017  
 

On s’ interroge ic i  sur  un parcours  qui  conduit  d’une l inguis t ique de discours  
comparat ive,  fondée sur  des  données inter l inguales  ou intra l inguales ,  à  une comparaison 
entre  les  dires  des  acteurs  sociaux représentés  dans la  presse  quotidienne française  lors  
de la  campagne président ie l le  2017.  Dans une première part ie ,  on revient  sur  un texte  
rédigé en 1992,  qui ,  dès  le  premier  paragraphe,  reconnaissai t  les  l imites  théoriques  de la  
comparabi l i té  (à  la  base,  pourtant ,  de  nombreuses  é tudes en langues e t  cul tures  e t  p lus  
récemment en discours  –  Cislaru 2012) :  «  I l  s’agira  de résumer des  discussions récentes  
sur  la  façon de détecter  des  régular i tés  e t  des  var iabi l i tés  qui  seraient  comparables… »,  
ce  qui  repose encore sur  « des  concepts  rudimentaires  » ,  «  insuff isamment évalués  »  e t  
des  «  verbal isat ions non encore s tabi l isées  »  (Moirand,  Langages  105,  1992 :  28) .  On 
s’at tache dans une deuxième part ie  à  fa ire  ressort i r  les  é léments  de comparabi l i té  d’un 
discours  ident i ta ire  qui  navigue à  la  f ront ière  du pol i t ique et  du médiat ique lors  d’un 
instant  discursif  précis  de la  campagne président ie l le  2017 en France ,  d iscours  qui  tend à  
se  développer,  face aux migrants  qui  fuient  la  guerre  ou la  misère  pour  venir  dans 
l ’Europe des  28,  e t  qui  se  gl isse  dans les  dires  «  représentés  »  des  acteurs  pol i t iques 
c i tés  par  la  presse  quotidienne nat ionale ,  à  un moment précis  de ces  é lect ions 
président ie l les  :  d ix  jours  avant  le  premier  tour .  Cela  conduit  à  réf léchir ,  dans une 
t rois ième part ie ,  à  une méthodologie  prospect ive de recuei l  de  données visant  à  
«  comparer  »  les  mots  «  associés  »  e t  les  mots  «  construi ts  »  (en - isme-/ is te ,  à t i t re  
d’exemple)  a insi  que leur  évolut ion au cours  d’une campagne présidentie l le  en France,  e t   
permettant  de remonter  aux contextes  des  textes  analysés  («  mots  »  e t  «  contextes  »  qui  
me manqueront  pas  de (re)surgir ,  lors  d’un événement  prévu en 2019 :  les  é lect ions au 
Parlement  européen,  e t  cet te  fois  entre  différentes  langues/cul tures  de pays dont  
l ’Histoire  es t  également  différente2.   

                                                
1 Une  publ ica t ion  brés i l ienne  a  rassemblé  une  par t ie  des  t ravaux  :  vo i r  l ’éd i tor ia l  ( t radui t  en  
f rança is )  «  Analyse  compara t ive  des  d iscours  :  que ls  sont  les  précurseurs  ?  » ,  éd i té  par  Shei la  
Vie i ra  de  Camargo Gri l lo ,  F lav ia  S i lv ia  Machado e t  Mar ia  Inès  Bat is ta  Campos  dans  Linha 
D’Agua,  Sao  Paulo ,  v .31 ,  p .  1-17 ,  décembre  2018 :   
h t tp : / /dx .doi .org /10 .11606/ issn .2236-4242.v31i3p&-17 
 
2 Entre  le  Nord  e t  le  Sud,  en t re  l ’Es t  e t  l ’Oues t ,  e t  par fo is  à  l ’ in té r ieur  d’un  même pays  ou  de  
cu l tures   p roches  –  l ’Espagne  e t  la  Cata logne ,  la  Républ ique  d’ I r lande  e t  l ’ I r lande du  Nord… 
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On ne cherchera  pas  à  décrire  ic i  les  différences de t ra i tement  de la  campagne 
président ie l le  entre  les  médias  observés.  On se  centrera  sur  les  cotextes  e t  les  
associat ions pr ivi légiés  par  la  représentat ion,  dans e t  par  les  médias,  d’un discours  
ident i ta ire  qui  a  c irculé  lors  de cet te  campagne dans les  déclarat ions de quatre  candidats ,  
a insi  que sur  la  façon dont  on peut  envisager  une comparaison basée sur  une conception 
dynamique du contexte,  évoluant  au f i l  de  l ’ instant  discursif  analysé (Moirand 1999,  
2004 et  dans Adam et  al .  2006).  On a  exclu de cet te  réf lexion les  ar t ic les  de 
commentaire  e t  d’analyse  rédigés  par  des  spécial is tes  de sciences humaines (ou autres  
professionnels)  pour  s’en tenir  aux représentat ions des  discours  c i tés  ou commentés  dans 
les  ar t ic les  de journal is tes  professionnels .  
 
1 .  De la  l inguist ique du discours à  la  sémantique discursive 
Au contraire  du texte  de 1992,  proche de ce  qu’on appelai t  a lors  une « l inguis t ique du 
discours  » ,  on tente  de s’ inscr ire  ic i  dans  une démarche de sémantique discursive 
(Langages 210,  2018),  grâce à  l ’éclairage apporté  par  de nouvel les  perspect ives  sur  le  
fonct ionnement  des  mots  «  aux prises  »  du discours .   
 
1 .1  Retour sur un parcours de «  l inguist ique du discours  »  
À la  re lecture  du texte  de 1992,  on se  rend compte de la  f ront ière  que l ’on n’osai t  pas  
encore franchir  :  cet  a t tachement  aux fai ts  de  langue,  hér i tage des  conceptions de J .  
Dubois  lorsqu’i l  cherchai t  à  fonder  une lexicologie  socio-pol i t ique lors  d’un col loque f in  
avri l  1968 à  Saint-Cloud (Dubois ,  1969a) ,  e t  même s’ i l  tenta  de corr iger  cet  aspect  en 
faisant  appel  aux concepts  d’une théorie  énonciat ive quelques mois  plus  tard  (Dubois ,  
1969b).  Cet  a t tachement  aux fai ts  de  langue,  on la  re trouvai t  chez deux autres  
théoric iens,  deux l inguis tes  qui  cependant  t ravai l la ient ,  e t  fa isaient  t ravai l ler ,  sur  des  
langues/cul tures  différentes  à  des  f ins  d’améliorat ion de leurs  théories ,  comme je  tenais  
à  le  rappeler  à  l ’époque (et  encore aujourd’hui  à  propos des  «  front ières  du discours  »  –
Moirand 2018a) :  

«  Une l inguis t ique  qui  ne  rend  pas  compte  de  manière  in tégrée  des  problèmes  que  
j ’appel le ra i  syntaxiques ,  sémant iques  e t  p ragmat iques  n’a  pas  grand’chose  à  d i re  »  
[mais]  «  une  l inguis t ique  qui  ne  se  préoccupe  pas  des  formes  au  sens  t rès  préc is ,  t rès  
exac t  du  te rme,  ne  pourra  pas  non  p lus  rendre  de  g rands  serv ices  »  (Cul io l i ,  1987)   
«  C’es t  des  fa i t s  l inguis t iques  que  l ’on  par t ,  de  l ’ inscr ip t ion  du  sens  dans  la  mat iè re  
du  d iscours  »  e t  «  On s ’engage  dans  une  voie  incer ta ine  dès  lors  qu’on  commence  à  
poser  des  ca tégor ies  conceptue l les  sans  le  souci  de  leur  t rouver  dans  la  t rame 
matér ie l le  d iscurs ive ,  des  t races ,  que l les  qu’e l les  so ien t ,  pour  repères  e t  garants  »  
(Hagège ,  1985)[c i tés  dans  Moirand  1992 :  29-30]   
 

Ce qui  me frappe à  la  re lecture  de ce  texte  sur  la  comparaison de données discursives ,  
c’est  l ’absence d’une réf lexion sur  «  cotexte  »  e t  «  contexte  » ,  not ions devenues depuis  
essent ie l les  dans les  t ravaux d’une sémantique discursive en construct ion (voir  in fra  en  
2)  comme dans ceux d’une analyse du discours  f rançaise  re-vis i tée  (Jeanneret  2004),  ou 
d’une analyse des  discours  sociaux dans leurs  l iens  à  l ’his toire  (au sens de M. Angenot  
2014 :  68-74) .  C’est  également  l ’absence de références à  la  mémoire  :  mémoire  
discursive au sens de Court ine (1981),  mémoire  interdiscursive (Moirand 2008) e t  socio-
cognit ive (Paveau 2006).  C’est  enf in  l ’absence de la  not ion de genre  de 
discours…(Moirand 2007,  2018a,  von Münchow 2013).  
 Pour  a t ténuer  cet te  approche l inguis t ique du discours ,  on proposai t  cependant  de 
croiser  la  descr ipt ion des  fa i ts  de langue avec la  s i tuat ion et  les  actes  de langage des  
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locuteurs/scr ipteurs  a insi  qu’avec la  not ion de schématisat ion proposée par  J . -B.  Grize 
dans le  cadre  de la  logique naturel le ,  ce  que l ’on a  repris  de manière  moins schématique 
récemment (Moirand 2018a) ,  en dis t inguant  les  not ions descr ipt ives  (par  exemple les  
t races  des  opérat ions énonciat ives  qui  se  dis tr ibuent  au f i l  du discours)  des  not ions e t  
concepts  qui  permettent  de «  penser  »  avec (comme le  dialogisme,  la  schématisat ion,  la  
s i tuat ion,  par  ex.) .  
  
L’évolut ion d’une sémantique discursive croisée à des  conceptions énonciat ives  es t  
apparue en France lors  de la  découverte  de Bakhtine par  les  l inguis tes  (Moirand 2011) 
notamment à  Rouen et  Montpel l ier ,  dans les  t ravaux de P.  Siblot  sur  le  dia logisme de la  
nominat ion,  e t  p lus  largement  au sein  des  équipes  des  univers i tés  de Montpel l ier  e t  
Rouen lors  d’un col loque sur  «  L’autre  en discours  »  (Bres  et  al .  2001),  a lors  que la  
not ion de genre  est  apparue  p lus  récemment,  par  exemple dans le  n°  56 de Linx  (2007),   
co-dir igé par  Shei la  Gri l lo ,  spécial is te  de Bakhtine à  l ’universi té  de São Paulo (USP),  e t  
qui  théorise  la  not ion de sphère  d’act ivi té  langagière,  qu’on lui  emprunte.  Mais  c’est  la  
t rans-  ou méta- l inguis t ique du Cercle  de Bakhtine qui ,  même si  l ’on s’at tache à  la  
descr ipt ion des  formes l inguis t iques de dialogue et  de  dialogisme (Bres  à  Montpel l ier ,  
par  ex.) ,  fa i t  que «  tout  en appartenant  au domaine de la  langue  »,  les  phénomènes 
é tudiés  sont  également  «  de nature  extra- l inguis t ique »  (Gri l lo  2007 :  21) ,  ou plus  
précisément  «  mondains  » ,  c’est-à-dire  portés  par  «  un monde »,  ses  «  objets  » ,  ses  
«  acteurs  »  e t  son « his toire  » ,  un monde « s ignif iant  »  auquel  réfère  le  langage verbal  
ou visuel .  
 Dans ce  même numéro,  S .  Gri l lo  souligne «  l ’enrichissement  que l ’analyse 
intégrée des  sphères  idéologiques e t  quotidiennes peut  apporter  à  la  théorie  des  genres  »  
(p .  25)  ;  a insi  dans les  t ravaux sur  la  presse  quotidienne et  les  fa i ts  d’actual i té ,  on voi t  
comment les  discours  des  autres  in terviennent,  y  compris  à  t ravers  une t raduct ion,  dans 
le  réci t  des  événements  e t  des  fa i ts  de parole ,  cer ta ins  genres  de la  presse  devenant  de ce  
fa i t  des  «  l ieux privi légiés  d’ interact ions entre  des  dires  venant  de mondes sociaux 
différents ,  e t  parfois  d’autres  langues e t  d’autres  cul tures »  (Moirand ib idem  :  105) .  
Finalement  c’est  sans doute  cet te  séparat ion entre  le  t ravai l  sur  les  mots  e t  leurs  cotextes  
d’une part ,  e t  les  t races  d’opérat ions énonciat ives  de l ’autre ,  qui  paraî t  quelque peu 
ar t i f ic ie l le  aujourd’hui ,  mais  tout  aussi  ar t i f ic ie l le  serai t  une séparat ion entre  les  
opérat ions énonciat ives  e t  les  opérat ions de référenciat ion au monde et  aux sphères  
d’act ivi té  langagière dans lesquel les  s’ inscr ivent  les  postures  référent ie l les  e t  
énonciat ives  des  acteurs  sociaux.  
 
1 .2 .  Au-delà de la  langue :  transl inguist ique et  transdiscipl inarité  
Travai l ler  sur  des  corpus de langues e t /ou cul tures  différentes  implique de s’ interroger  
sur  ce  qui  fonde la  discursivi té ,  la  textual i té ,  la  généric i té :  es t-ce  la  même chose d’une 
langue/cul ture  à  une autre  ?  Mais  t ravai l ler  sur  des  genres  différents ,  comparer  des  
genres  produits  dans des  sphères  d’act ivi té  langagière  différentes  dans une même 
langue/cul ture  pose le  même type de quest ion :  lorsqu’on passe d’une sphère  d’act ivi té  
langagière  à  une autre ,  on perçoi t  des  formes de discursivi té  différentes  même si  
l ’univers  auquel  on réfère  paraî t  ident ique .  C’est  pourquoi  Jakobson,  Bakhtine,  Hymes,  
Grize ,  Todorov,  van Dijk… ont  des  conceptions différentes  de la  not ion de s i tuat ion de 
discours  (Moirand 2018a) ,  dues peut-être  aux univers  par t icul iers  dans lesquels  i ls  se  
t rouvent  e t  aux langues/cul tures  dans lesquel les  i ls  t ravai l lent .   
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É.  Née et  M. Veniard (2012) reviennent  sur  les  fondements  de l ’analyse du discours  à  
entrée  lexicale  des  années 1970-1980 (autour  de J .  Dubois  e t  de ses  doctorants ,  Guespin,  
Maldidier ,  Marcel les i… – Dubois  1969) e t  les  ré interprètent  à  la  lumière  de théories  
sémantiques e t  énonciat ives  post-s tructural is tes .   
 Le mot  devient  a insi  «  une uni té  c irculante » ,  qu’on observe à  t ravers  la  divers i té  
des  locuteurs  qui  l ’emploient  e t  la  divers i té  des  communautés  qui  l ’ut i l isent .  Loin d’être  
«  une uni té  recroquevil lée  sur  e l le-même »,  i l  in teragi t  avec toutes  les  uni tés  du discours  
e t  «  s’ar t icule  aux différentes  dimensions de la  discursivi té  :  le  syntagme,  le  texte ,  
l ’énonciat ion,  le  discours  »  (Née et  Veniard 2012 :  19-20) .  Ces auteures  proposent  de 
revenir  à  une sémantique praxéologique,  prédicat ive e t  anthropologique af in  de rendre à  
cet te  catégorie  sémantique,  complexe mais  observable ,  e t  éventuel lement comptable ,  une 
épaisseur  sémantique et  d ia logique,  que l ’analyse de contenu n’a  jamais  su  lui  octroyer ,  
e t  que l ’analyse du discours  à  ses  débuts  non plus ,  en ne rendant  pas  compte de 
l ’épaisseur  dia logique du mot,  e t  des  «  mémoires  »  e t  «  contextes  »  qu’el le  t ransporte .   
 C’est  entre  autres  le  dialogisme de la  nominat ion (Siblot) ,  issu  des  réf lexions de 
Bakhtine,  qui  fa i t  du mot lu i-même une catégorie  discursive (une arène :  un l ieu de 
discussion et  de  réfutat ion)  e t  non plus  seulement  une uni té  lexicale .  D’où les  re la t ions 
(qui  ne sont  pas  seulement un rappel  du contexte  social  e t  h is tor ique comme un 
« supplément  d’âme »)  entre  discours  e t  h is toire ,  d iscours  e t  phi losophie ,  d iscours  e t  
psychanalyse,  d iscours  e t  pol i t ique… qui  se  t issent  à  t ravers  les  re la t ions entre  les  mots  
lorsqu’i ls  sont  «  au t ravai l  »  du discours  (at  work )  e t  produits  dans des  sphères  d’act ivi té  
langagière  part icul ières .  
  
Quant  aux catégories  énonciat ives ,  au-delà  d’un catalogue de marques ( les  déict iques ou 
indexicaux,  les  temps verbaux,  les  modali tés…),  on peut  y  voir ,  comme Culiol i ,  «  un 
agencement  de marqueurs  » ,  qui  se  dis tr ibuent  différemment selon les  genres  de discours ,  
e t  se  combinent  aux marques des  opérat ions de référenciat ion (Mondada et  Dubois  1995).  
Cela  permet  de re l ier  la  dis tr ibut ion des  catégories  dans le  f i l  du discours  aux f i ls  
ver t icaux de la  mémoire (Moirand 2008) e t  de  ne pas  voir  le  contexte  ou la  s i tuat ion 
comme f ixés  à  l ’avance,  mais  comme le  produit  dynamique de l ’act ivi té  de 
communicat ion,  e t  la  schématisat ion comme une représentat ion cognit ive qui  évolue au 
f i l  du déroulement  du discours  (Berrendonner  c i té  dans Adam 2004 :  9) .   
 Enfin ,  les  locuteurs  ne sont  pas  seulement  des  énonciateurs ,  quel  que soi t  le  s ta tut  
qu’on leur  donne (premier  ou second,  agent  ou contre  agent ,  sur  ou sous énonciateur ,  
e tc .)  :  ce  sont  d’abord des  acteurs  sociaux  (au sens de la  Crit ical  Discourse Analysis )  
qui  appart iennent  à  une ou plusieurs  sphères  d’act iv i té  langagière mais qui ,  dans une 
s i tuat ion X,  ont  un rôle  par t icul ier .  I ls  ont  également  une his toire ,  personnel le  mais  pas  
seulement ,  i ls  ont  une mémoire  col lect ive,  e t  la  mémoire  des  s i tuat ions de parole  qu’i ls  
ont  déjà  rencontrées  (e t  cel les  qu’i ls  ont  imaginées ou cel les  dont  i ls  ont  rêvé…).  I ls  ont  
des  émotions,  qu’i ls  les  montrent  ou non,  dont  i ls  par lent  ou pas .  I ls  s’adressent  de plus  
à  des  classes  de dest inataires  part icul ières  ou différentes ,  notamment dans les médias  
général is tes ,  qu’i l  s ’agisse  de personnal i tés  pol i t iques connues ou de s imples  c i toyens,  
qu’i ls  soient  ou non des  professionnels  des  médias .  On reviendra en deuxième part ie  sur  
la  complexi té  énonciat ive propre aux médias .   
 
C’est  a insi  qu’on peut  entrevoir  le  renouveau de sémantiques post-s tructural is tes ,  mais  
également  le  renouveau de théories  énonciat ives,  qui  prennent  en compte les  opérat ions 
de référenciat ion,  qui  s’actual isent  dans les  mots  e t  leurs  cotextes :  
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–  on n’a  plus  peur  du « réel  » ,  qu’i l  soi t  vécu,  imaginé,… et  même vir tuel  
–  on considère  le  langage comme une manière  de « sais ir  »  nos re la t ions au monde,  e t  
aux référents ,  une façon de s’ interroger  sur  le  basculement  entre  le  vir tuel  e t  le  réel ,  e t  
même sur  le  vrai  e t  le  faux,  en part icul ier  lorsqu’on tra i te  de sujets  d’actual i té ,  voire  de 
fakes  news ou infox (Moirand 2018b et  c ,  2019a)  
–  on s’ interroge sur  les  re la t ions e t  les  in teract ions entre  les  locuteurs  e t  leur  
environnement  ( les  objets ,  les  autres  humains,  les  animaux,  les  choses  du monde,  y  
compris  dans une perspect ive «  post-  » – M.-A. Paveau,  2018) ,  mais  également  un 
environnement  imaginé ou rêvé…  
Cela  correspond,  tout  en restant  proche des  formes langagières ,  à  un ancrage de la  
sémantique discursive dans les  sciences humaines,  en part icul ier  dans les  é tudes sur  les  
places  réservées  aux quest ions de migrat ion dans le  monde,  e t  p lus  par t icul ièrement ic i  
dans l ’Europe des  28 (ou 27…?).  
 
2.  Une sémantique discursive au service du discours identitaire 
Des travaux empir iques,  personnels  ou en équipe,  a insi  que ceux d’autres  équipes,  autour  
des  «  façons de dire  »  les  événements ,  les  inégal i tés  sociales ,  l ’accuei l  des  migrants  
(années 2015,  2016),  «  les  émotions  »  e t  «  la  pauvreté  »  (années 2017,  2018),  ont  
conduit  à  mettre  au point  une méthode qui  se  rapproche d’une sémantique discursive « en 
construct ion »,  qu’on a  tes tée sur  de « pet i ts  corpus »  d’actual i té  (Moirand 2016,  2018b 
et  c) ,  e t  dont  je  reprendrai  br ièvement  les  pr incipes  avant  d’en montrer  les  avantages s i  
on la  met  au service de la  comparaison 3.  Un numéro récent  de la  revue Langages  es t  
venue théoriser  ces  posi t ions,  e t  complète  le  n°  188 de Langue française sur  «  la  
s tabi l i té  e t  l ’ instabi l i té  du sens :  la  nominat ion en discours  (Longhi  éd. ,  2015).   
 Dans le  n°  210 de Langages ,  M. Lecolle ,  M. Veniard et  O.  Guérin  proposent  «  de 
dessiner  la  car tographie  d’une démarche » de sémantique discurs ive,  qui  repose sur  
plusieurs  postulats  (2018,  p .  35)  :  

«  –  dépasser ,  dans  l ’ana lyse  des  fa i t s  de  sens ,  l ’oppos i t ion  en t re  “ langue”  e t  
“d iscours” ,  au  bénéf ice  d’une  ar t icu la t ion  dynamique  de  ces  pôles  ;  
–  s ’appuyer  tou t  à  la  fo is  sur  les  formes  e t  sur  les  usages ,  contex tua l i sés  e t  rappor tés  
à  l ’h is to i re ,  d ’une  par t ,  à  des  d iscours  e t  des  genres  tex tue ls ,  d ’au t re  par t  ;  
–  é tudier  la  cons t i tu t ion  du  sens  te l le  qu’e l le  es t  ins taurée  par  des  uni tés  de  rangs  
d i f fé ren ts  […],  e t  rendre  compte  de  l ’ in te r face  en t re  d i f fé ren ts  n iveaux de  
cons t ruc t ion  du  sens  […] ;  
–  prendre  ac te  de  la  lab i l i té  des  phénomènes  sémant iques ,  en  accordant  une  p lace  de  
choix  à  la  po lysémie ,  à  l ’ambiguï té ,  mais  auss i  au  jeu  e t  aux  phénomènes  de  
reconf igura t ion  du  sens  ;  
–  ten i r  compte  de  l ’ in f luence  qu’exercent  les  va leurs ,  les  c royances ,  les  
connaissances  par tagées  dans  la  cons t ruc t ion  e t  l ’évolu t ion  du  sens ,  e t  dans  
l ’ in te rpré ta t ion  ;  
–  décr i re  la  manière  dont  les  usages  se  f ixent  e t  comment  des  formes  émergentes  se  
rout in isen t  au  f i l  de  la  product ion  de  nouveaux d iscours .»  

 
Mais  bien évidemment,  les  corpus condit ionnent  les  analyses ,  e t  c’est  ce  qu’on cherche à  
montrer ,  à  par t i r  de  «  pet i ts  corpus » ,  qui  permettent  à  la  fois  de confirmer cer ta ins  
usages remarquables  des  discours  ident i ta ires,  déjà  décri ts ,  e t  de  mettre  au jour  de 
nouveaux usages dus à  la  thématique part icul ière  de « la  cr ise  des  migrants  »  te l le  

                                                
3 On peut  remarquer  l ’absence  d’une  en t rée  «  compara t isme »  dans  les  d ic t ionnai res  f rança is  
d’analyse  du  d iscours  récents  comme dans  ceux  de  sc iences  humaines  en  France .  Des  démarches  
compara t is tes  sont  pour tan t  à  la  base  de  nombreux t ravaux empir iques  en  sc iences  du  langage  
comme en  sc iences  de  la  communica t ion .  



 

 

6 

qu’el le  apparaî t  dans la  presse  quotidienne française  durant  l’année 2015 (Moirand 2016,  
2018b) :   

–  l ’usage  des  dé ic t iques  qui  d is t ingue  l ’espace  occupé par  les  uns  e t  les  au t res   
 chez  nous ,  ic i   /  chez  eux ,  a i l leurs   /  Dehors  !  Retournez  chez  vous  /  
– les  formes  d’ass ignat ion  ident i ta i re   
 des  jeunes  d’apparence  maghrébine ,  de  type  arabe  ou  nord-a fr ica in    
 des  hommes d’a l lure  moyen-or ien ta le ,  des  femmes  d’or ig ine  musulmane   
–  les  oppos i t ions  en t re  pro  vs  ant i ,  pour  vs  contre  
–  les  hyperboles  e t /ou  métaphores  du  nombre :  
 des  f lo ts ,  des  vagues  de  migrants ,  une  dé fer lante  humaine  
 une  submers ion  migrato ire ,  une  immigrat ion  in in terrompue 
–  la  rô le  casue l  de  contre-agent  des  migrants ,  y  compris  en  pos i t ion  su je t ,  e t  qu i ,  au  
passage  des  f ront iè res  ou  des  «  hot-spot  »  («  cent re  de  t r iage  »  ou  «  cent re  d’accuei l  
e t  de  sé lec t ion  » 4) ,  sont  tour  à  tour  :  bloqués ,  co incés ,  f i l t rés ,  évacués ,  parqués  entre  
deux  f ront ières ,  p lacés  en  ré ten t ion ,  re foulés ,  re local isés ,  renvoyés ,  t r iés…,  
quand i l s  ne  sont  pas  échangés  ou  je tés  à  la  mer .  
 

Les  t ravaux entrepris  sur  de pet i ts  corpus avaient  également  permis  de t ravai l ler  sur  les  
mots  associés ,  qui ,  lorsqu’on les  rencontre  sur  la  vers ion papier  (ou PDF sur  écran)  des  
journaux de la  presse  quotidienne (e t  non sur  un corpus numérisé  récupéré  sur  Europress ,  
par  ex.)  montrent  tout  l ’ in térêt  qu’i l  y  a  à  repérer ,  au-delà  des  mots  «  s loganisés  »  
(comme les  t rois  I  de  Marine Le Pen :  Insécuri té ,  Immigrat ion,  Is lam ) ,  les  associat ions 
favorisées  par  leur  posi t ion dans l ’a ire  de la  page,  dans les  t i t res ,  in ter t i t res  e t  sous-
t i t res ,  ou dans les  phrases  détachées e t/ou les  légendes de photos ,  e tc .  (Veniard 2018,  
par  ex.) .  Ainsi ,  s i  en 2015,  on avai t  déjà  remarqué des  associat ions opérées ,  dans les  
t i t res  à  deux points ,  de  formes remarquables  du discours  ident i ta ire ,  e t  cela  se  poursui t  
en périodes d’élect ions dans les  pays de l ’UE :   

•  Terrorisme  :  La  présence  de  deux  «  migrants  »  parmi  les  kamikazes  du  S tade  de  
France  révè le  la  f rag i l i té  de  la  surve i l lance  à  l ’entrée  de  l ’Union 
Européenne  [T i t re ]  –  le  Par is ien ,  24-11-2015.   
•  Le  Danemark  veut  conf isquer  les  b iens  des  demandeurs  d’as i le  [ t i t re ]  
Rhétor ique  ant i - immigrés  [ in te r t i t re ]  –  le  Monde ,  25-12-015.  
•Réfugiés  non-gra ta  [ t i t re ]  
En  Saxe ,  dans  l ’ex-RDA, les  a t taques  contre  les  migrants  se  mul t ip l ien t .  Une  ha ine  
a t t i sée  par  les  par t i s  popul is tes  e t  d ’ex t rême dro i te  à la  ve i l le  des  régionales  du  13  
mars  –  le  Monde ,  08-03-2016.  
•  En  Slovaquie ,  la  poussée  de  l ’extrême droite  
Malgré  un discours  ant i -migrants ,  le  premier  minis t re  soc ia l -démocra te  a  perdu  34  
s ièges  –  le  Monde ,  08-03-2016.  
•  L’extrême droite  dopée  par  les  migrants  [ t i t re ]  
« i l  y  a  une  fronde popul is te  dans  l ’ensemble  de  l ’UE et  p lus  part icul ièrement  en  
Europe de  l ’Est .  L’idée  se  répand que  l ’Union  Européenne  n’es t  p lus   un rempart  
contre  l ’ immigrat ion ,  no tamment  ce l le  venue des  pays  musulmans  […].  C’es t  
inquié tan t  » ,  cons ta te  un  d ip lomate  –  le  Par is ien ,  28-04-016.  
•  En Médi ter ranée  ;  un navire  ant i -migrants  veut  re fouler  les  ba teaux  venus  
d’Afr ique  [ t i t re ]   
Un navire  de  40  mètres  f inancé  par  des  mil i tants  ant i - immigrat ion  européens  se  
d i r ige  vers  la  Tunis ie  /  Ce  ba teau ,  f inancé  par  des  mi l i tan ts  d’ex t rême dro i te ,  su i t  à  
la  t race  les  navi res  des  ONG aff ré tés  pour  secour i r  les  embarcadères  de  migrants .  
Le  groupe  Généra t ion  ident i ta i re  a  f inancé  son  opéra t ion .  [ lemonde. f r ,  07-08-2017]  
 

                                                
4 Comme le  d isent  Agier  e t  Madeira  (2017,  p .7)  :  «  […] la  Convent ion  de  Genève  de  1951,  
au jourd’hui  pr inc ipa l  suppor t  de  dé terminat ion  du  s ta tu t  de  ré fugié ,  ne  pose  comme cr i tè re  
d’ ident i f ica t ion  que  ce lu i  de  la  «  persécut ion  » .  Or  […] l ’h is to i re  a  montré  que  les  persécut ions  
peuvent  prendre  des  formes  mul t ip les  […].  E l les  peuvent  ê t re  pol i t iques ,  soc ia les ,  économiques  
e t ,  depuis  quelques  années ,  environnementa les .  Ce  tournant  des  années  1950 […] permet  donc  
de  comprendre  e t  de  re la t iv iser  la  format ion  des  f igures  opposées  de  «  ré fugié  de  guerre  »  e t  de  
«  migrant  économique »  qui ,  en  réa l i té ,  ne  correspondent  à  r ien  du  poin t  de  vue  ins t i tu t ionnel  
mais  servent  de  suppor t  aux  pol i t iques  de  t r i  de  ceux  qui  f ranchissent  les  f ront iè res  »  (Agier  e t  
Madeira ,  2017 :  7 ) .  
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Ces observat ions ont  or ienté  un des  projets  de l ’année 2017 vers  un corpus de presse  
française  réuni  au f i l  de  la  campagne présidentie l le ,  e t  ic i  res tre int  aux douze derniers  
jours  avant  le  premier  tour  :  au moment  où Jean-Luc Mélenchon ( le  candidat  de la  France 
Insoumise e t  s i tué «  à  gauche de la  gauche »)  remonte  dans les  sondages.  Cela  conduit  
Marine Le Pen (candidate  du Front  National ,  devenu depuis  le  Rassemblement  National)  
à  revenir  aux « fondamentaux » du discours  ident i ta ire  FN, e t  François  Fi l lon (candidat  
du part i  Les Républicains)  à  pr ivi légier  une thématique quasi- ident ique face à  Macron,  
l ’outs ider  qui  ne serai t  n i  de  droi te  ni  de gauche… (Hamon est  déjà  dis tancé dans les  
sondages,  même s’ i l  l ’es t  moins que d’autres  candidats  en présence) . 5  
 C’est  a insi  que,  contrairement  à  ce  qui  se  disai t  jusque-là  dans les  médias  –  la  
campagne 2017 serai t  davantage centrée  sur  «  les  quest ions économiques e t  sociales  »  
a lors  que cel le  de 2002 avai t  é té  cel le  de «  l ’ insécuri té  »  (Née 2012),  e t  cel le  de 2007 
cel le  de «  l ’ ident i té  nat ionale  »  (Devriendt  2011),  on voit  revenir  en cet te  f in  de 
campagne 2017 des  thèmes pr ivi légiés  du discours  pol i t ique ident i ta ire  autour  
d’associat ions e t /ou opposi t ions te l les  que insécuri té  e t  terrorisme ,  culture française  e t  
communautarisme ,  is lamisme et  ident i té  française ,  nationali té  e t  patr iot isme… ,  avec une 
valeur  axiologique,  qui  s’entend oralement  dans la  façon de les  accentuer  lors  des  
meetings,  associée notamment aux suff ixes  - isme  e t  - is te  de cer ta ins  mots  (voir  in fra ,  en  
3 .) .  Les  inst i tu ts  de sondage ne se  r isquent  pas à  c lasser  les  quatre  candidats  pr incipaux 
(Fi l lon,  Le Pen,  Macron,  Mélenchon),  ce  qui  n’éta i t  jamais  arr ivé lors  d’un premier tour  
depuis  les  débuts  de la  V e République 6  :  à  l ’approche du premier  tour ,  seuls  deux 
candidats  se  détachaient  en tê te  des  sondages,  e t  c’é ta ient  ceux du deuxième tour.   
 
Outre  la  pr ise  en compte tous les  matins ,  à  des  f ins  de contextual isat ion,  des  
informations en continu des  chaînes  BFMTV  ou CNEWS  (y  compris  des  écr i ts  d’écran) ,  
a insi  que le  vis ionnement  des  meetings des  candidats  qui  é ta ient  re transmis  en 
intégral i té  sur  cet te  chaîne (avec pour  point  de départ  celui  de Mélenchon à  Marsei l le ,  le  
9  avri l ) ,  on a  systématiquement  re levé les  cotextes  des  mots  « migrant  » ,  «  ident i té  » ,  
«  nat ion »  (avec leurs  dérivés  e t  leurs  parasynonymes) ,  a insi  que ceux des  mots  associés  
rencontrés  dans la  presse  quotidienne nat ionale  f rançaise  ( journaux datés  du lundi  10 
avri l  au samedi  21 précédent  l ’é lect ion + le  Monde  daté  du 23-24 avri l  mis  en l igne et  en 
kiosque à  Paris  dès  le  samedi)7.   
 Un recuei l  effectué au f i l  des  jours  a  permis  de const i tuer  un corpus de 297 000 
s ignes autour  de mots  accompagnés de leurs  cotextes  qu’on a  considérés  comme 
« représentat i fs  »  d’un discours  ident i ta ire  de cet te  campagne président ie l le  :  

                                                
5 Une  première  vers ion  de  ce  t rava i l  empir ique  a  fa i t  l ’ob je t  d’une  communica t ion  ora le  au  
co l loque  organisé  à  l ’univers i té  Paul  Valéry  de  Montpel l ie r  sur  «  Le  d iscours  ident i ta i re  face  
aux  migra t ions  en  Europe »  les  20  e t  21  oc tobre  2017.  
6 Quelque  hui t  mois  après ,  on  s ’aperçoi t  que  ce la  expl ique ,  par t ie l lement  au  moins ,  le  re fus  des  
résu l ta ts  de  ce t te  campagne  inhabi tue l le  par  des  Français  (e t  cer ta ins  par t i s  po l i t iques)  qu i  n’ont  
jamais  accepté  le  résu l ta t  du  premier  tour ,  e t  du  même coup ce lu i  du  second tour ,  marqué  par  un  
taux  d’abs ten t ion  impor tan t  e t  des  votes  b lancs  (qui  ne  sont  pas  comptabi l i sés) .   
7 Ont  é té  sys témat iquement  dépoui l lés  les  numéros  de  la  presse  quot id ienne  na t ionale  :  la  Croix ,  
le  F igaro ,  l ’Humani té ,  L ibérat ion ,  le  Monde ,  le  Par is ien )  a ins i  que  le  Journal  du  Dimanche  du  
16  avr i l  (cons idéré  comme un  «  journa l  quot id ien  »  parce  qu’ i l  es t  en  vente  un  seu l  jour  par  
semaine) ,  e t  par fo is  L’Opinion .  On a  éga lement  pr is  en  compte  leurs  suppléments  :  par  exemple  
ceux  du  journa l  La Croix  ( journa l  ca thol ique) ,  qu i  compara ien t  les  programmes des  pr inc ipaux 
candida ts  (F i l lon ,  Hamon,  le  Pen ,  Macron ,  Mélenchon) ,  au  f i l  de  la  semaine  du  10  au  14  avr i l ,  
le  supplément  de  L ibérat ion  du  21-04-017 commentant  thème par  thème les  engagements  de  ces  
c inq  candida ts  e t  le  supplément  du  Paris ien  du  22-04-017 «  Moi ,  é lec teur  »  où  «  Onze  f rança is  
nous  d isen t  ce  qu’ i l s  a t tendent  de  ce t te  é lec t ion  prés ident ie l le  » .  
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–  «  migrant  »  :  immigrant ,  immigré,  immigrat ion,  immigrat ionn-is te / isme ;  réfugié ,  
demandeur d’asi le ,  c landest in ,  migrant  économique 
– «  ident i té  »  :  l ’autre  /  les  autres  /  nous /  eux /  chez nous /  chez eux  ;  ic i  /  a i l leurs  ;  
papiers  d’ ident i té  ;  ident i té  cul turel le  /  nat ionale  /  pol i t ique / re l igieuse /  républicaine ;  
cul ture  /  cul tural- isme/- is te  /  mult icul tural- isme/- is te  
–  «  nat ion » :  é ta t ,  pays,  nat ion,  patr ie ,  peuple ,  république,  re l igion ;  nat ional- isme/- is te ,  
patr iot-e /- isme ;  popul- isme/is te  ;  mondial- isme/- is te .  
 Mais  compte tenu du contexte  de cet te  campagne et  de l ’actual i té  toujours  
présente  des  a t tentats  ( i l  y  en aura un sur  les  Champs-Élysées  le  jour  du débat  té lévisé  
entre  l ’ensemble des  candidats  du premier  tour ,  ce  qui  change quelque peu le  contexte   
de  cet te  f in  de campagne) ,  on y  a  a jouté  «  l ’ insécuri té  »  e t  les  mots  qui  lu i  ont  é té  
associés  par  les  candidats  e t /ou les  médias ,  comme dans la  phrase  prononcée par  Marine 
Le Pen lors  d’un meeting à  Perpignan,  où el le  prat ique «  l ’énoncé retourné  à  
l ’envoyeur  »  en parodiant  le  nom du Mouvement  «  En Marche »,  qui  sout ient  Macron :  
«  Avec Macron ce sera l ’ is lamisme  en  route ,  le  communautarisme  en  route  » .  
 
I l  s ’agi t  ic i  d’un type part icul ier  de comparaison :  une comparaison entre  les  
représentat ions «  montrées  »  de ce  que disent  les  candidats  (extrai ts  c i tés ,  t ranscri ts ,  
rapportés ,  résumés,  détachés… ) au f i l  de  l ’actual i té  des  interviews,  des meetings,  des  
réseaux sociaux et  des  tweets ,  repris  dans la  presse  quotidienne ;  une comparaison entre  
ce  que les  journal is tes  écr ivent  à  propos des  candidats  e t  sur  ce  qu’i ls  reprennent  de ce  
qu’i ls  ont  lu  ou entendu ai l leurs  sur  les  candidats ,  a insi  qu’entre  les  propos de  c i toyens 
ordinaires  ou d’acteurs  sociaux divers ,  que l ’on interroge ou qui  se  manifestent ,  au f i l  de  
ces  derniers  jours  de campagne.  I l  s ’agi t  donc ic i  de  «  comparaisons »  entre  des  propos 
tenus dans une même langue/cul ture  à  un même moment de l ’actual i té-en-tra in-d’être-  
actée  mais  à  par t i r  de  posi t ions socio-pol i t iques différentes ,  posi t ions que l ’on peut  
re trouver  dans d’autres  langues/cul tures  de l ’Europe des  28,  e t  au Parlement  européen,  
même si  les  par t is  pol i t iques de l ’UE ne sont  pas  superposables  aux part is  de  chacun des  
pays :  a insi  les  ressemblances e t  les  différences s’expliquent  moins par  la  langue,  comme 
le  montrent  les  t raduct ions s imultanées en hui t  langues lors  des  débats ,  mais  par  des  
posi t ionnements  pol i t iques ident i ta ires «  par t ie l lement »  communs (at t i tudes face aux 
migrants) ,  nés  cependant  d’une his toire  pol i t ique et  de  sensibi l i tés  différentes ,  e t  qui  
souvent  se  manifestent  à  propos d’un événement  commun (at tentats  en Europe,  é lect ions)  
ou face à  une cr ise  commune ( la  cr ise  f inancière ,  l ’arr ivée de migrants  en Europe,  
bateaux en perdi t ion t ransportant  des  migrants  en Méditerranée) .   
 
Les  théories  énonciat ives  «  c lassiques »  se  heurtent  ic i  à  la  complexi té  énonciat ive des  
propos représentés  dans la  presse,  a insi  qu’à  leur  br ièveté  ;  souvent  détachés de leurs  
cotextes ,  i ls  se  répondent  e t  s’entremêlent  au f i l  des  ar t ic les  (Moirand 2014a) .  Si  on se  
place du côté  des  habi tudes de lecteurs  des  informations quotidiennes sur  l ’ in ternet ,  que 
l ’on a  parfois  in terrogés ,  i l  semble quasi  impossible  de démêler  les  f i ls  in terdiscursifs  
des  divers  locuteurs  convoqués à  la  s imple  lecture  sur  une page papier  ou sur  un écran :  
comment repérer  e t  sa is i r  l ’or igine du propos repris  e t  les  différents  emprunts  qui  
s’entassent  e t  se  répondent ,  le  degré de «  pr ise  en charge énonciat ive »  d’un segment  de 
parole  a t t r ibuée au locuteur  X et  rapporté  par  Y (parfois  anonymes) ,  e t  par  d’autres ,  qui  
parfois  l ’ont  entendu ou lu  plusieurs  fois ,  au cours  de la  nième reprise  par  autrui  sur  une 
chaîne d’ information continue ?  On est  souvent  face à  des  propos repris  sans leur  cotexte ,  
à  une «  phrase détachée »  d’un texte  qu’on n’a  pas  lu ,  à  une phrase t ronquée aperçue sur  
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un écr i t  d’écran,  dans un tweet  ou un post  sur  l ’ in ternet ,  voire  dans un bandeau défi lant ,  
e t  qui  voyage au hasard d’énonciat ions successives,  dont  les  locuteurs-repreneurs  sont  
rarement  conscients  (… sauf  s’ i ls  sont  chercheurs  en sciences sociales e t  qu’i ls  
t ravai l lent  sur  des  corpus « construi ts  ») .  On a  de ce  fa i t  préférer  s’arrêter  ic i  sur  la  
c irculat ion de cer ta ins  mots  au moment  même où i ls  sont  «  actual isés  » ,  p lutôt  que sur  
les  postures  énonciat ives  successives  qui  ont  échappé à  leurs  énonciateurs  premiers ,  e t  
dont  on ne sai t  p lus  t rès  bien quel  en est  l ’or igine,  comme on le  verra  pour  
«  immigrat ionnis te  » .   
 Étudier  les  cotextes  des  mots  repérés  comme signif icat i fs  d’une s i tuat ion de 
communicat ion qui  met  en jeu des  sphères  d’act ivi té  langagière  différentes  permet  de 
s’ interroger  sur  les  contextes  socio-énonciat i fs  à  l ’or igine des  représentat ions véhiculées  
par  les  mots  d’un type de discours  par t icul ier ,  lors  d’un événement  précis  :  ic i   celui  
d’une campagne président ie l le  dans un des  pays de l ’Union Européenne en 2017.  Ce sont  
les  contingences de la  comparaison entre  des  propos tenus par  différents  candidats ,  
d ifférents  é lecteurs  potent ie ls  e t  d ifférents  journal is tes  professionnels ,  te ls  qu’i ls  
apparaissent  dans les  médias,  qui  conduisent  à  pr ivi légier ,  p lutôt  qu’une approche 
énonciat ive,  une sémantique discursive révélatr ice  d’un « arsenal  »  d’associat ions (au 
sens de l ’arsenal  argumentat i f  de  M. Angenot) ,  à  un moment part icul ier  de l ’Histoire  
d’un pays,  ic i  le  premier  tour  de l ’é lect ion président ie l le  de 2017 en France.  Tel les  sont  
les  contingences ,  mais  aussi  les  apports ,  d’un t ravai l  empir ique sur  de pet i ts  corpus,  
révélateur  d’un instant  discursif ,  mais  non fondé sur  la  f réquence.8     
 
3.  Immigrationnistes ,  antimigrants  et  mots  associés  en campagne présidentiel le  
Avant  de revenir  sur  cer ta ins  des  mots  e t  cotextes  de cet te  campagne,  on reprendra 
quelques extrai ts  qui  l ’ont  marquée,  e t  qui  sont  entrés  dans le  réci t  que la  presse  
général is te  a  construi t  d’une des  phases  déterminantes  de cet te  campagne,  phase dont  on 
comprend mieux un an plus  tard  la  portée . 9  
 
3.1.  Des discours de campagne tels  qu’i ls  sont  «  (re)présentés »  dans la  presse  
Les derniers  jours  de la  campagne électorale  avant  le  premier  tour  ont  é té  regroupés en 
t rois  pér iodes  :  

10-13  avr i l  :  Mélenchon remonte  dans  les  sondages  
14-17  avr i l  :  Un week-end de  meet ings  e t  de  déc la ra t ions  
18-22  avr i l  :  Une  fébr i l i té  a t t i sée  par  un  a t ten ta t  sur  les  Champs-Élysées  
 

Au f i l  de  ces  t rois  pér iodes,  on repère une sér ie  de discours  « représentés  » ,  empruntés  à  
des  sphères  d’act ivi té  langagière  différentes ,  e t  qui  montrent ,  jusqu’au dernier  jour,  
l ’ incert i tude du scrut in .  Nous donnons quelques extrai ts  à  t i t re  i l lustra t i f .  

                                                
8 La  presse  écr i te  (ou  en  l igne ,  en  par t icu l ie r  s i  on  l i t  le  PDF du  journa l )  a ins i  que  l ’ in format ion  
en  cont inu  de  cer ta ines  cha înes  d’ac tua l i té  présenten t  cer ta ines  par t icu lar i tés  assoc ia t ives  dues  
à  la  répar t i t ion  des  d i res  sur  l ’a i re  de  la  page  (en t re  légendes ,  t i t rages ,  chapeaux,  phrase  
dé tachées ,  photos ,  e tc .  ou  de  l ’écran  ( images  en  sur impress ion  ou  en  fond  d’écran ,  cumula t ions  
d’ images  sur  un  même écran ,  écr i t s  d ’écran ,  bandeaux déf i lan ts ,  e tc . ) ,  peu  t ra i tab les  par  une  
l inguis t ique  «  out i l lée  »  ( les  deux  approches  sont  b ien  év idemment  complémenta i res) .  Ces  
par t icu lar i tés  soul ignent  la  complexi té  des  in te rvent ions  énoncia t ives  (volonta i res  ou  non)  qui  
par t ic ipent  à  ces  moments  d’énoncia t ion  complexes  cons t i tués  par  le  t ra i tement  de  l ’ac tua l i té  
( le  passage  du  v i r tue l  à  ce  qui  es t  en  t ra in  d’êt re  ac té… par  le  langage  verba l  –  Moirand  2018c ,  
2019a) .   
9 Les  quelques  ex t ra i t s  c i tés  ic i  on t  pour  objec t i f  de  favor iser  la  ré f lex ion  sur  les  ques t ions  de  
compara ison  à  l ’ in té r ieur  d’une  même langue/cul ture .  Le  soul ignement  en  gras  met  l ’accent  sur  
les  mots   ou  co tex tes  assoc iés  é tudiés .  
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•  Le meeting de Mélenchon à  Marsei l le  sur  le  Vieux-Port  (9  avri l )  confirme « la  
popular i té  du leader  de la  France insoumise » ,  d i t  la  une du Paris ien ,  qui  en fa i t  son 
« Fai t  du jour  »  :  «  Où s’arrêtera  Jean-Luc Mélenchon ?  » .  [10-04-017]  
Le même jour ,  la  Croix  rappel le  «  ce  que di t  la  doctr ine sociale  de l ’Église  »  :  

La quest ion  des  migrat ions  humaines  es t  une  pr ior i té  de  l ’Égl ise  ca thol ique  depuis  
la  f in  du  X I X e  s ièc le .  «  L’accuei l  de  l ’au t re  es t  le  cœur  même de  l ’é th ique  
chré t ienne  » ,  résume le  jésu i te  P ier re  de  Fontenay  [10-04-017,  p .  4 ]  
 

Alors  que,  dans le  même numéro,  le  candidat  des  Républicains  e t  de  la  droi te  catholique,  
Fi l lon,  semble s’éloigner  de cet te  é thique ( ibidem, p .  13 à  16)  :  

… sa  proposi t ion  phare  cons is te  à  modif ie r  la  Const i tu t ion  pour  met t re  en  v igueur  
des  quotas  migrato ires  
… concernant  les  demandeurs  d’as i le ,  i l  es t ime «  qu’on  n’es t  pas  en  présence ,  pour  
l ’essent ie l ,  de réfugiés ,  en  tout  cas  de  réfugiés  au  sens  pol i t ique ».   
 

Les  résul ta ts  des  sondages font  progresser  la  radical i té  des  candidats .  Or s i  «  la  
radical i té  progresse »  ( le  Monde ,  11-04) ,  c’est  sur tout  chez les  deux candidats  « ant i-
système » qui  désormais  s’affrontent  :  «  … dans l ’hypothèse d’un duel  face au candidat  
de La France insoumise […] »,  Marine le  Pen « a  dénoncé son immigrationnisme 
“absolu” » ( le  Figaro ,  11-04)  e t  lu i  oppose sa  pr ior i té  qui  es t  de  lut ter  contre  le  
«  communautarisme  »  pi l ier  de «  l ’ is lamisme  » .  Mais  Mélenchon est  également  désigné 
par  le  Figaro ,  de  «  Chavez français  » ,  qui ,  en matière  d’ immigrat ion,  «  est  à  la  gauche 
de la  gauche  » .  
 
•  La remontée de Mélenchon se  confirmant  au f i l  des  jours ,  on assis te  le  week-end du 14-
17 avri l  à  des  meet ings e t  déclarat ions d’affrontement ,  que les  médias  rapportent  au 
t ravers  de segments  représentés  insérés  dans leurs  commentaires .  
– L’Humanité  (14/15/16-04) ,  qui  sout ient  Mélenchon,   dénonce « Les adversaires  du 
candidat  [qui]  ne  reculent  devant  aucune manipulat ion pour  car icaturer  son programme 
f iscal  »  a lors  que « Fi l lon,  Macron,  Le Pen […] jouent les  «  Robins des r iches » [ t i t res]   
– La Croix  (14-04)  publie  un entret ien avec Marine le  Pen pour  qui  «  La priorité  
nationale ,  ce  n’est  n i  i l légal ,  n i  immoral  »  [phrase détachée]  e t  qui  déclare  :   

J ’appréc iera i  d ’ê t re  face  à  Emmanuel  Macron  au  second tour…  
Lui  es t  un mondial is te  décomplexé  qu i  veut  l ’ouverture  tota le  des  f ront iè res ,  le  
l ibre-échangisme  e t  le  dépeçage  de  la  France  en  faveur  d’ in térê ts  pr ivés…  
Moi  je  propose  de  revenir  à  la  Nat ion ,  s t ruc ture  la  p lus  performante  pour  assurer  la  
sécuri té ,  la  démocrat ie  e t  défendre  notre  ident i té  

–  Le Figaro  (18-04)  rapporte  les  propos de Fi l lon dans un meeting à  Nice :  
A Nice ,  F i l lon  fus t ige  «  la  révolu t ion  »  e t  «  la  fausse  a l ternance  »  de  Mélenchon e t  
Macron  
«  On découvre  subi tement  la  France  open-space  de  M.  Macron  e t  la  France  
bol ivarienne,  jumelée  avec  Cuba de  M.  Mélenchon  » ,  ra i l le  le  député  de  Par is .  

 
Alors  que les  thèmes fondamentaux du Front  nat ional  reviennent  dans les  propos 
rapportés  de Marine Le Pen,  au f i l  des  propos qu’on entend à  la  radio ,  à  la  té lévis ion,  
qu’on peut  l i re  dans la  presse  :   

Cet te  prés ident ie l le ,  c ’es t  p resque  un  référendum pour ou contre  la  mondial isat ion  
sauvage 
Le mondial isme,  c ’est  la  suppress ion  des  f ront iè res ,  la  d ispar i t ion  des  rac ines 
Je  ne  c ro is  pas  au  c l ivage  gauche-dro i te .  Le vrai  c l ivage  c’est  entre  les  patr iotes  e t  
les  mondial is tes .  
Je  tends  la  main  à  tous  ceux  qui  sont  a t tachés  à  la  souvera ine té  e t  à  l ’ ident i té  de  
notre  nat ion .  
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On assis te  à  une batai l le  de mots  du pol i t ique (Blanchet ,  2017),  d’associat ions e t  
d’opposi t ions à  valeur  polémique et /ou hyperbolique,  qui  se  cont inue après  l ’a t tentat  du 
jeudi  20 avri l  sur  les  Champs-Élysées  à  Paris ,  la  vei l le  de la  c lôture  de la  campagne 
président ie l le  du 1e r  tour .  Mais  la  presse  donne également  la  parole  aux électeurs  
«  ordinaires  » ,  dont  e l le  rapporte  quelques extrai ts .  
 
3.2.  La représentation de sphères d’activité  langagière différentes 
On dis t ingue la  sphère  des  «  é lecteurs  »  ordinaires  des  sphères  pol i t iques  e t  médiat iques.   
•  La sphère  des  é lecteurs  «  ordinaires  »  apparaî t ,  entre  autres ,  dans une sér ie  de s ix  
reportages entrepris  par  Le Figaro  auprès  de Français  de vi l les  moyennes,  e t  in t i tu lée :  
Les oubliés  de la  campagne .  Ainsi  le  numéro daté  des  15/16-04-2017 int i tu le  la  page 
consacrée à  une vi l le  moyenne de la  région paris ienne Journées intranquil les  à  
Pierref i t te ,  e t  reproduit  sous ce  t i t re  une phrase  détachée du texte,  dans laquel le  un 
« a i l leurs  »  s’oppose à  un « ic i  » ,  celui  des  Français  di t  «  de souche »10 :  

Journées  in tranqui l les  à  P ier ref i t te  
Avec  ses  60% d’habitants  d’orig ine  étrangère ,  ce t te  v i l le  du  9-3  es t  l ’un  des  
v isages  de  cet  «  a i l leurs  »  frappé de  pauvreté ,  d’ insécurité  e t  de  
communautarisme 

Et,  caractér isant  plus  loin  les  c i tés  comme « des ghet tos  sociaux et  cul turels  »,  que 
«  tous ceux qui  peuvent  fu ient  »,  l ’envoyée spéciale  (qui  se  réfère  aux travaux sur  « les  
f ractures  françaises  »  –  Moirand 2016) décri t  a insi  la  s i tuat ion :  

«  Les  v ieux  Pierref i t to is  de  souche se  sen ten t  agressés  par  la  communautarisat ion  
galopante  » 
«  Les  Pierref i t to is  de  souche  ne  f réquentent  p lus  les  écoles  loca les ,  abandonnées  
aux immigrés ,  dont  au  moins  20% ne  par len t  pas  f rança is  » .  

 
Ainsi  semble se  construire  une opposi t ion de mots  entre  ceux qui  «  veulent  voter  Marine 
Le Pen »,  à  laquel le  i ls  empruntent  des  mots  te ls  que «  communautarisation 
galopante  »  e t  «  les  t rois  I  »  Insécuri té ,  Immigrat ion,  Is lam ,  qu’el le  n’associe  pas  
seulement  à  des é trangers  mais  aussi  à  des  Français  «  récents  »  ( le  droi t  du sol) ,  ce  que 
confirment  les  différents  reportages auprès  de Français  des  vi l les  re tenues dans ces  
reportages du  Figaro (on peut  noter  l ’usage du on vs  Je ,  des  gens  ou immigrés,  é trangers  
vs  Français ,  la  négation je  ne suis  pas…  suivie  de mais ,  e tc . ,  formes représentat ives  d’un 
discours  ident i ta ire)  :  

•  «  on  donne  la  pr ior i té  aux gens  d’Irak ou de  Syrie  » 
«  Je  ne  suis  pas  contre  les  immigrés ,  pas  rac is te .  Mais  j e  pense  qu’on  a  tou t  
s implement  oubl ié  les  Français  » 
[Un França is  «  oubl ié  »  à  Chambroi]  
•  Anaïs ,  une  jeune  rouquine… par le  de  la  boî te  de  nuit  où  e l le  e t  son  mari  ne  
peuvent  p lus  a l ler  danser  car  «  les  é trangers  y  sont  en  terrain  conquis  » ,  d i t -e l le .  
[Une  França ise  «  oubl iée  »  à  Laval ]  11 
 

Mais  la  sphère des  discours  de «  locuteurs  ordinaires  »  n’est  pas  réservée au Figaro .  
Libérat ion ,  qui  in terroge la  jeunesse « ordinaire  » ,  «  qui  ne di t  p lus  non au Front  
nat ional  » ,  reproduit  des  propos qui  re lèvent  du même cl ivage ident i ta ire  :  

«  i l  suff i t  d’avoir  du c irage  sur  le  v isage  pour  qu’on  vous  la i sse  tou t  fa i re  »  
«  C’est  pas  du racisme  de  d i re  que  les  Français  doivent  passer  en  premier »  
 

                                                
10 Voir  les  pages  consacrées  à  «  Français  de  souche ,  f rança is - f rança is ,  f ranco-f rança is  »  par  
Sonia  Branca  dans  L .  Calabrese  & M.  Veniard ,  2018,  p .113-123.   
11 On re t rouvera  à  l ’au tomne 2018 ce t te  nominat ion  «  les  oubl iés  » ,  lo rs  des  commenta i res  sur    
«  les  g i le ts  jaunes  » ,  qu i  fe ra ien t  par t ie  d’une  France  «  oubl iée  » .  
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Ainsi  une sphère  d’act ivi té  langagière  ordinaire  s’oppose à  une autre  sphère  qui  tente  
d’aider  les  migrants  e t  de  part ic iper  à  leur  in tégrat ion,  sphère  peu représentée pendant  
cet te  campagne électorale ,  tant  e l le  fa i t  peur  aux candidats  qui  ne veulent  pas  ê tre  t ra i tés  
d’« immigrat ionnis te  » ,  ce  que ne veulent  pas  non plus  les  médias .  
 
•  Si  l ’on revient  à  la  sphère  des  journal is tes  de la  presse  écr i te  quotidienne et  d’actual i té ,  
on voi t  qu’el le  reprend et  commente souvent  les  discours  des  meetings e t  les  in terviews 
des  candidats ,  en part icul ier  ceux qui  se  cr is ta l l isent  parfois  sur  les  quest ions d’ ident i té  
e t  d’ immigrat ion en cet te  f in  de campagne.  Ainsi  les  br ibes  de discours  représentés  des  
candidats  sont  souvent  repris  d’une s i tuat ion de discours  antér ieure  :  produits  pour  
d’autres  c lasses  de dest inataires  ( les  meet ings,  s i  on excepte  les  journal is tes  e t  les  
chercheurs  en sciences sociales ,  sont  essent ie l lement  remplis  par  des  sympathisants  du 
candidat) ,  i ls  sont  donc sort is  de leurs  condit ions de  product ion,  e t  de  leurs  cotextes  
discursifs .   
 Ainsi  l ’Humanité ,  journal  du part i  communiste ,  commente un discours  de Fi l lon,  
qui  tenterai t  de  prendre des  voix à  Marine Le Pen,  en cr i t iquant  «  le  market ing du vide » 
(Macron)  e t  les  «  niaiseries  du mult icul tural isme » (Mélenchon) :   

Un long  d iscours  na t ional i s te  où  i l  a  opposé  «  au  market ing  du  v ide  »  e t  aux  
«  n ia iser ies  du  mul t icu l tura l i sme  »  l ’appropr ia t ion  de  la  cul ture  française  e t  de  
l ’ ident i té  nat ionale .  
 

Libérat ion  nuance l ’a t t i tude de Mélenchon,  que Marine Le Pen avai t  t ra i té ,  i l  y  a  
quelques années,  lors  d’élect ions municipales  où i l .e l le  s’é ta ient  déjà  opposé.e .s ,  
d’« immigrat ionnis te  fou » :  

Mélenchon t ien t  « un discours  p lus  prudent  sur  l ’ immigrat ion  »…   
Une  manière  de  d i re  qu’i l  n’a  r ien  d’un  « immigrat ionniste  »  :   
«  Je  ne  su is  pas  pour  le  dro i t  d ’ ins ta l la t ion »  
 

La Croix  commente le  programme de Marine Le Pen en le  comparant  à  ceux de ses  
pr incipaux adversaires  :  à  leur  choix «  mondial iste  » ,  e l le  oppose « un choix patriote  » .  
 
Une semaine avant  le  premier  tour ,  le  débat  sur  l ’ ident i té  s’ intensif ie  dans les  meetings,  
e t  l ’on voi t  apparaî t re  d’autres  associat ions.  
Le Figaro  rapporte  des  extrai ts  du discours  de François  Fi l lon au Puy-en-Velay,  où i l  
s ’es t  aff iché avec L.  Wauquier  (devenu depuis  le  président  du Part i  Les Républicains)  :  

F i l lon  s ’es t  posé  en  «  défenseur  de  la  culture  et  de  l ’ ident i té  de  la  France  »  
I l  a  regre t té  que  l ’on  n’ose  p lus  prononcer  les  mots  d’«  ident i té  » ,  de  «  France  » ,  
de  «  nat ion  » ,  de  «  patr ie  » ,  de  «  rac ines  »  e t  de  «  culture  » .  

 
Quant  à  Marine Le Pen,  e l le  s’ ident if ie  e l le-même comme « in tensément  française  »,  en  
prat iquant  comme à son habi tude une accumulat ion d’adject i fs  ou d’adverbes a insi  que  
l ’hyperbole  polémique (voir  Alduy et  Wahnich 2015) :  systématiquement  rapportées  dans 
les  médias ,  donc détachées du contexte  de product ion,  ces  mots  n’ont  pas  moins de force,  
parce qu’on « entend » en mémoire ,  lorsqu’on les  l i t  dans la  presse  ou sur  des  écr i ts  
d’écran,  l ’accentuat ion qu’el le  leur  donne face à  ses  part isans  (pour  peu qu’on ai t  écouté  
quelques-unes de ses  déclarat ions à  la  radio ,  à  la  té lévis ion ou sur  le  web) –   ce  que 
l ’Humanité  représente  par  un verbe introducteur  «  imagé » :  

«  Au fond,  s i  je  devais  me déf in i r ,  je  c ro is  que  je  répondra is  tou t  s implement  que  je  
su is  intensément ,  f ièrement ,  f idè lement ,  év idemment  française  » [Le Figaro ]  
«  Voi là  une  photographie  de  campagne  qui  vaut  tous  les  d iscours  pol i t iques .  «  La  
France  aux  Français  »  !  dégorgeait  lundi  so i r  Mar ine  Le  Pen ,  qu i  prépara i t  sa  
guerre  c iv i le  [L’Humani té ] .  
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Une semaine avant  le  premier  tour ,  les  édi tor ia l is tes  e t  commentateurs  professionnels  
prennent  conscience des  incert i tudes du scrut in .  Certa ins  édi tor ia l is tes  prennent  
davantage posi t ion,  comme celui  du  Figaro,  qui  c lasse  «  à  gauche » les  t rois  candidats  
en M (dont  Macron) ,  dans un texte  où l ’on remarque la  présence de mots  construi ts  avec 
le  suff ixe - isme :  

Beaucoup d’é lec teurs  s ’ in ter rogent  :  demain  la  France  sera- t -e l le  encore  la  France  ?   
Sans  a l le r  jusqu’en  Seine-Sain t  Denis ,  i l  es t  des  endro i ts  où  la  France  a  perdu  son 
âme,  son ident i té ,  sa  l iberté…  le  communautarisme  s ’es t  développé ,  le  
mi l i tant isme  i s lamique  s ’es t  a f f iché… Jusque  sur  les  p lages  où  le  por t  du  burk in i  a  
pr is  ses  a ises…  
Macron,  Hamon,  Mélenchon :  les  candida ts  de  gauche  ont  des  «  pudeurs  de  
gaze l le  »  quand i l  s ’ag i t  d’évoquer  le  fondamental isme is lamique 
 

Alors  que Libérat ion  voi t  d’une autre  façon Mélenchon,  qui  fa i t  appel  aux grands 
moments  de l ’his toire  «  républicaine » ,  défendant  a insi  

une ident i té  républ ica ine ,  protestata ire  e t  patr iote ,  
e t  se  d i t  pour une France  «  mét issée  »… 
 

Nous conclurons ce  court  inventaire  de discours  «  représentés  »  présents  dans la  presse  
avant  le  premier  tour  des  é lect ions président ie l les  :  
–  par  des  extrai ts  du journal  le  Monde  (18-04)  :  

Le  Pen  entend  […] s ’appuyer  dans  ce t te  dern ière  semaine  sur  ses  fondamentaux :  
l ’ ident i té  e t  l ’ immigrat ion  
Macron  […] devra i t  durcir  son discours  v is -à-v is  de  Fi l lon  
F i l lon  à l ’of fens ive…  s ’es t  adressé  à  l ’é lectorat  cathol ique  le  p lus  conservateur 

et  de  L ibérat ion,  qui ,  usant  également  du suff ixe - is te ,  t i t re  le  18-04 :  
Quatre  tê tes  pour  un  casse- tê te   

opposant  a lors  :  
D’un côté  les  mondia l i s tes  immigra t ionn i s tes ,  défenseur  du  l ibre-échange ,   
de  l ’au t re  les  pro tec t ionn i s tes  qu i  veulen t  fe rmer  les  f ront iè res  
 

3.3.  La valeur du suff ixe - is te  dans le  c iblage de l ’adversaire polit ique  
Les discours  «  représentés  »  empruntés  à  Marine Le Pen fournissent  un échanti l lon 
représentat i f  des  valeurs  axiologiques a t t r ibuées en contexte  aux suff ixes  - is te /- isme :   

Avec  Macron ,  ce  sera  l ’ i s lam i sme  en  route ,  le  communautar i sme  en  route  
Lui  es t  un  mondia l i s te  décomplexé  qui  veut  l ’ouver ture  tota le  des  f ront iè res ,  le  
l ibre -échang i sme  e t  le  dépeçage de  la  France  
M.  Macron  e t  un mondial is te  décomplexé ,  là  où  M.  F i l lon  es t  un mondial is te  
honteux 
Derr ière  l ’ immigra t ion  mass ive ,  i l  y  a  le  te r ror i sme ,  der r iè re  l ’ immigra t ion  mass ive ,  
i l  y  a  l ’ i s lam i sme  
Mélenchon es t  sur  une  l igne  immigra t ionniste  et  commun i s te  12 

 
S i  J .  Dubois ,  dans sa  thèse sur  la  suff ixat ion en français  (Dubois  1962,  p .  35-36)  avai t  
noté  le  rôle  des  suff ixes  – is te  e t  – isme,  qui  «  connaissent  une expansion due non 
seulement  à  la  vulgarisat ion au XIX e s iècle  de la  phi losophie ,  de  l ’économie et  de  la  
pol i t ique,  paral lè lement  aux transformations sociales  intervenues en France,  depuis  1840,  
mais  aussi  à  la  formation et  au développement  du couple  - isme/- is te  indiquant  “celui  qui  
es t  par t isan d’une doctr ine” ou “ l’adepte  d’un groupe pol i t ique”,  ce  qui  renforce l ’a ire  
d’emploi  de - isme »,  i l  n’avai t  pas  encore perçu la  valeur  qu’i l  prendrai t  en discours ,  

                                                
12 On peut  remarquer  au  passage  ce t te  coord ina t ion  de  mots  en  - i s te ,  qu i  assoc ie  Mélenchon au  
par t i  communis te  (assoc ié  à  lu i  dans  ce t te  campagne ,  i l  es t  v ra i ) ,  la  coord ina t ion  é tan t  auss i  une  
façon  de  dés igner  l ’adversa i re  en  l ’assoc ian t  à  une  sphère  d’ac t iv i té  par t icu l iè re .  
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valeur  axiologique que cer ta ins  chercheurs  ont  récemment notée (D.  Mayaffre ,  M-A. 
Paveau,  par  ex.) ,  e t  que Michel  Roché 13 a  é tudié  (2007,  par  ex.) .   
 Cri t iquant  le  c lassement  des  dérivés  en –is te /- isme dans les  langues européennes 
«  lorsqu’on le  l imite  à  un point  de vue référent ie l  sans analyse des  opérat ions 
construct ionnel les  » ,  M. Roché note  en premier  l ieu qu’i l  y  a  des  mots  en - isme sans 
dérivé en  - is te  :  s ta l inisme/sta l inien (voir  également  la  valeur  axiologique de «  droi t  de  
l ’hommiste  »  a lors  que « droi t  de  l ’hommisme » me semble peu ou pas  a t tes té…).  
Donnant  en exemple le  couple  « esclavagisme/esclavagis te  » ,  qu’i l  reformule par  «  le  
fa i t  d’être  favorable  à  l ’esclavage »,  i l  met  au jour  des  opérat ions sémantiques e t  
catégorie l les ,  soul ignant  a lors  que ce  modèle14 es t  pour  lui  tout  à  fa i t  spécif ique et  «  n’a  
d’équivalent  que les  dérivés  en pro-  e t  anti-  » (ce que nous avions remarqué à  propos de 
«  ant i-migrants  »  e t  «  pro-migrants  »  dans les  t i t res  de presse  e t  dans les  bandeaux 
défi lants  des  écrans –  voir  supra ) ,  a lors  que «  immigrat ionnis te  »  semblai t  prendre une 
valeur  polémique (que pro-  e t  ant i-  n’ont  pas  forcément)  dans le  discours  ident i ta ire  à  
propos des  migrants ,  e t  dans les  joutes  entre  Mélenchon et  Marine le  Pen dans les  médias ,  
comme l’a t tes te  cet  extrai t  publié  sur  www.lepoint . f r  ( le  10/04/2017).   

Alors  qu’on  demandai t  à  Mar ine  Le  Pen  comment  on  ar rê te  la  progress ion  de  M.  
Mélenchon dans  les  sondages ,  e l le  répond au  Talk  du  Figaro  :   
«  […] M.  Mélenchon es t  un «  immigrat ionniste  absolu  »,  qu i  souhai te  ouvr i r  les  
f ront iè res  e t  régular iser  l ’ intégral i té  des  c landes t ins  […] 
«  I l  es t  pour l ’ immigra t ion ,  i l  a  toujours  été  pour une immigrat ion mass ive  ».  
«  Ces  gens- là  [Mélenchon e t  Poutou ,  au t re  candida t  d’ex t rême gauche]  sont  là  pour  
défendre  des  idéologies  qui  se  sont  cons t ru i tes  contre  l ’ex is tence  même des  
nat ions  »…  

 
Or Marine Le Pen dénonçai t  déjà ,  le  19 octobre  2010,  «  la  pol i t ique immigrat ionnis te  »  
de Nicolas  Sarkozy – sur  www.fdesouche.com, consulté  le  2  avri l  2018.  Cela  m’a inci tée  
à  rechercher  l ’his toire  de ce  mot construi t  (dont  le  logicie l  word  s ’obst ine toujours  à  
refuser  l ’exis tence)  sur  l ’ in ternet ,  y  compris  en consul tant  des  s i tes  ident i ta ires ,  pour  
savoir  s i  on assis te  ic i ,  comme le  montre  M. Roché,  à  des  phénomènes de «  pression 
lexicale  » ,  qui  entraîneraient  la  construct ion de sér ies  apparentées  sémantiquement ,  ce  
qu’on perçoi t ,  à  mon sens,  derr ière  la  fonction polémique  que joue l ’accumulat ion de 
mots  en - isme/is te  dans le  discours  pol i t ico-médiat ique,  e t  en part icul ier  dans le  discours  
pol i t ique ident i ta ire .   
 
Par tant  à  la  recherche du couple  immigrat ionnis te / immigrat ionnisme,  y  compris  à  l ’a ide 
d’un dict ionnaire  franco-anglais  du web,  je  l ’a i  t rouvé sur  l ’ in ternet ,  parfois  associé à  
d’autres  mots  en - is te ,  dans des  commentaires  e t  des  réci ts  de  débats  du Parlement  
européen,  qui  ut i l isent  toutes  les  potent ia l i tés  aff ixales  de construct ion lexicale  :   

«  Vous  mesurez  a ins i  les  conséquences  concrè tes  e t  v is ib les  de  la  pol i t ique  
u l tra l ibérale ,  ultramondial is te  e t  ultra- immigrat ionniste  menée  depuis  v ingt-
ans  »  

                                                
13 Je  remerc ie  ic i  Michel le  Lecol le ,  qu i  m’a  mis  sur  la  p is te  des  t ravaux de  Michel  Roché . 
14 Michel  Roché  montre  que  les  opéra t ions  sémant ique  e t  ca tégor ie l le  associées  à  la  suf f ixa t ion  
en  - i s te  (ou  ses  correspondants  dans  les  langues  indo-européennes)  s ’organisent  se lon  t ro is  
modèles ,  dont  le  premier  cons t ru i t  une re lat ion  axio logique  par  rappor t  à  ce  que  représente  la  
base  se lon  les  t ro is  axes  t rad i t ionnels  ( le  b ien ,  le  beau,  le  vrai) ,  e t  que  s i  la  base  n’es t  pas  un  
nom (cas  le  p lus  f réquent) ,  s ’ i l  s ’ag i t  d ’un  verbe ,  d’une  express ion ,  i l  n ’es t  pas  pr is  en  tan t  que  
te l ,  i l  es t  impl ic i tement  nominal isé .  Ains i  Fédéral isme ,  d i t - i l ,  «  n’es t  pas  un  nom de  qual i té ,  i l  
ne  dés igne  pas  ‘ le  fa i t  d ’ê t re  fédéra l ’  mais  ‘ le  fa i t  de  pr iv i lég ier  ce  qui  es t  fédéra l  »  (p .  46) .   
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Seul  un  réve i l  des  peuples  e t  de  nos  é l i tes  face  à  la  pol i t ique  u l tra l ibérale  e t  pro-
immigrat ionniste  menée  par  Bruxel les  pourra  nous  permet t re  d’espérer  avoi r  enf in  
un  sen t iment  de  sécur i té  en  Europe  

 
Ainsi  des  expressions comme dérives  immigrat ionnis tes ,  lobbies  pro - immigrat ionn is tes ,  
poli t ique ultra - immigrat ionn is te  s ’enchaînent  au f i l  des  blogs e t  des  s i tes  ident i ta ires  
que j ’a i  consul tés ,  une première  fois  en octobre  2017,  une deuxième fois  en mars  2018,  
e t  à  nouveau en janvier  2019,  écr i ts  qui  ne la issent  pas  de doute  quant  aux orientat ions 
pol i t iques de leurs  auteurs ,  e t  qui  contr ibuent ,  à  mon sens,  à  «  la  pression lexicale  »  dont  
par le  M. Roché :  

«  immigra t ion ,  mult icultural isme  e t  mét issophi l ie  :  
na issance  d’un  tota l i tar isme  »  [ leb logdepaysavoyard . f r ]  
 

Toujours  grâce aux s i tes  de l ’ in ternet ,  on a  re trouvé l ’auteur  qui  serai t  à  l ’or igine du 
succès de cet te  construct ion en - isme  :  

[ i l  ex is te ]  des  courants  in te l lec tue ls  e t  po l i t iques  assez  s t ruc turés ,  que  nous  
pourr ions  qual i f ie r  de  par t i s  idéologiques  […] Un de  ces  par t i s  e t  p robablement  un  
des  p lus  puissants  qu i  so i t ,  c’est  le  part i  immigrat ionniste .  J ’emprunte  ce  te rme au  
pol i to logue  P ier re-André  Taguief f  qu i  l ’a  forgé  dans  une  perspec t ive  cr i t ique  pour  
décr i re  une  idéologie  qui  pré tend  [que]  l ’ immigra t ion  mass ive  es t  à  la  fo is  inévi tab le  
e t  nécessa i re .  [ journa ldemontrea l .com] 

 
La consul ta t ion de Wikipedia  permet  de l i re  une vers ion abrégée du  texte  de Pierre-  
André Taguieff  paru dans le  Figaro  le  9  mai  2006 :   

«  Ar t ic le  où  i l  dénonce  sous  le  nom d’ immigra t ionnisme un  chantage  des  «  b iens-
pensants  »  qu i  prohibe  un  examen objec t i f  des  réa l i tés  de  l ’ immigra t ion  en  ér igeant  
en  dogme qu’e l le  es t  à  la  fo is  iné luc tab le  e t  bénéf ique… Ce sont  cer ta ins  usages  de  
l ’an t i rac isme qui  sera ien t  v isés  par  Taguief f   [Wikipedia ,  consul té  en  oc tobre  2017] ,   

e t  de  t rouver  enfin ,  sur  scholar .google .fr ,  la  vers ion non abrégée de ce  texte  qui  repose 
sur  une argumentat ion en cinq pages,  que tout  le  monde peut  l i re ,  d iscuter ,   réfuter ,  mais  
que peu d’ut i l isa teurs  du mot semblent  connaî tre  :   

L’ immigra t ionnisme,  ou  la  dern ière  u topie  des  b ien-pensants .  
   

Ainsi  une fois  «  lancé »  au hasard des  médias  e t  des  discours  pol i t iques,  le  mot-construi t  
cont inue son chemin à  t ravers  des  sphères  d’act ivi té  langagière  diverses,  pas  toujours 
prévis ibles ,  dans des  langues/cul tures  différentes  ( langues indo-européennes cependant ,  
re l iées  par  leur  appartenance au Parlement  Européen) ,  perdant  en route  l ’épaisseur  
dia logique qu’un spécial is te  de phi losophie ,  pol i t is te  e t  h is tor ien des  idées,  lu i  avai t  
donné.  Le mot  fa i t  par t ie  désormais  de l ’arsenal  polémique  des  par t is  populis tes  au 
Parlement  Européen.  Or les  deux candidats  qui  ont  employé ce mot lors  de la  campagne 
président ie l le  2017 en France (soi t  pour  c ibler  ses  adversaires ,  soi t  pour  s’en défendre)  
é ta ient  tous deux députés  au Parlement  européen avant  de se  présenter  à  cet te  é lect ion 
président ie l le  en France.   
 
Cet te  incursion dans les  s i tes  ident i ta ires m’a permis  également  de mettre  au jour  
quelques t ra i ts  d’un discours  «  populis te  »  proclamé ou sous-jacent  aux posi t ionnements  
de cer ta ins  candidats  e t /ou de leurs  supporters ,  dont  les  mots  « peuple  »  pour  cer ta ins ,  
«  les  gens »  pour d’autres  n’apparaissaient  pas  toujours  de manière  frontale ,  e t  de  
remarquer  a lors  la  présence d’un autre  mot  en - isme,  qui  dér ive vers  une at t i tude 
pol i t ique axiologique marquée,  parce que né de la  même « pression lexicale  » .  
 Comme le  remarque le  quotidien L’Opinion ,  vers  la  f in  de la  campagne du 1e r  tour  
des  président ie l les  2017,  les  mil i tants  de la  France Insoumise (par t i  du candidat  
Mélenchon) scandent  dans leurs  meet ings :  «  dé-ga-gez » ,  slogan emprunté  au pr intemps 
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tunis ien (e t  autres  «  pr intemps arabes ») ,  par  a i l leurs  repris  sur  les  dernières  aff iches  de 
campagne du candidat  e t  sur  cer ta ins  murs  de Paris  « Je vote  /  i ls  dégagent  »  :  

«  Eureka  !  On cherchai t  le  thème cent ra l  de  ce t te  campagne… on l ’a  t rouvé :  c ’es t  le  
dégagisme ,  le  renouvel lement ,  le  renouveau… ».  

 
Cet te  même « injonct ion »,  on l ’a  vu revenir  sur  des  pancartes  ou dans des  propos tenus 
pas  des  «  gi le ts  jaunes »  lors  des  manifesta t ions de l ’automne 2018 en France,  a lors  
qu’un autre  mot  en « is te  » ,  emprunté  à  d’autres  langues/cul tures  européennes fa isai t  
également  i r rupt ion dans le  discours  pol i t ique européen de cer ta ins  hommes pol i t iques :  
l ’ i l l ibéral isme ,  posi t ion revendiquée par  Victor  Orbán en Hongrie15.   

 
Ainsi ,  s i  les  br ibes  de «  discours  représentés  »  c i tés  dans la  presse  e t  sor t is  de leurs  
cotexte  e t  contexte  ne présentent  pas  la  même force lorsqu’i ls  sont  insérés  dans les  
textes  des  commentateurs ,  t ronqués pour  «  fabriquer  »  un t i t re  ou un inter t i t re  ou détaché 
(dans une autre  couleur)  dans un coin ou au mil ieu d’une page ou d’un pdf ,  ou encore 
repris  sur  une pancarte ,  ou écr i ts  sur  des  murs ou du mobil ier  urbain lors  de 
manifesta t ions de protesta t ion,  les  parcours  qu’i ls  suivent  au f i l  des  sphères  d’act ivi té  
langagière  qu’i ls  t raversent  (part i  pol i t ique,  médias ,  réseaux sociaux,  rassemblements  
mil i tants ,  e tc .)  sont  sans doute   représentat i fs  de leurs  t ra je ts  sémantiques… C’est  une 
dimension à  explorer  qu’on pourrai t  également  envisager  de comparer  à  t ravers  plusieurs  
langues/cul tures  européennes dans la  mesure où l ’his toire  des  pays n’est  pas  la  même,  e t  
l ’usage de l ’his toire  que font  les  pol i t iques e t  les  médias  non plus  (voir  la  théorie  des  
deux oublis  de Pêcheux dans Peytard e t  Moirand 1992 et  Moirand 2008,  voir  les  t ravaux 
sur  le  s i lence de E.  Orlandi  au Brési l  e t ,  dans une perspect ive comparat is te ,  de P.  von 
Münchow).  Une interrogat ion sur  les  parcours  de mots associés  ou construi ts  quasi-
communs,  parce qu’appartenant  à  un discours  pol i t ique d’un même groupe au Parlement  
européen,  suppose de mettre  en place une méthode commune d’invest igat ion :  comment 
penser  un t ravai l  sur  des  not ions « communes »  ou « apparentées  »  dans une campagne 
électorale  é largie  à  l ’UE ? Tel le  es t  la  prochaine étape de cet te  réf lexion.  
 
Plusieurs  fa i ts  à  débat tre  sous l ’angle  de la  comparaison sont  apparus ic i ,  qu’on 
évoquera  en conclusion :   
•  L’importance des  mots  associés  e t  des  mots  construi ts  qui  peuvent  ê tre  à  la  fois  
communs et  d ifférents ,  p lus  ou moins fréquents ,  p lus  ou moins polémiques,  en 
part icul ier  s i  on les  rapporte  à  l ’his toire  commune de l ’Europe,  mais  également à  
l ’his toire  de chacun des  pays de l ’Europe des  28,  es t  à  prendre en compte,  e t  cela  
jusqu’aux usages e t  valeurs  axiologiques des  aff ixes  qu’i l  faudrai t  également  comparer  ;  
car  la  valeur  axiologique,  que prennent  cer ta ins  mots  « au t ravai l  »  du discours ,  es t  à  
inscr ire  dans les  phénomènes émotionnels  qui  remontent  en mémoire (ou pas…) lors  des  
pér iodes é lectorales  où se  croisent  le  passé,  le  présent  e t  le  futur  d’un pays .   
•  La comparaison des  habi tudes e t  des  t radi t ions journal is t iques d’un pays en période 
électorale  :  la  presse  est  conduite  à  ( re)construire  sans cesse des  portrai ts  d iscursi fs16 
des  candidats  e t  les  candidats  tendent  à  re-construire  eux-aussi  les  portra i ts  d iscursifs  de 
leurs  adversaires  à  t ravers  les  désignat ions e t  les  caractér isat ions de leurs  act ions ou de 
leurs  in tent ions  :  le  fa i t  d’être  candidat  es t  un éta t  provisoire  (même si  pour  cer ta ins  cela  
se  répète  au cours  du temps) ,  e t  les  portra i ts  qu’on en fa i t  dans les  médias  sont  
                                                
15 Communica t ion  de  Renata  Varga  au  co l loque  de  Montpel l ie r ,  c i té  supra ,  no te  3 .  
16 Au sens  de  Moirand  S .  dans  Charaudeau  P .  & Maingueneau  D. ,  Dic t ionnai re  d’analyse  du  
d iscours ,  2002,  p .  452-453 (not ion  repr ise  dans  Moirand  S . ,  2016b) .  
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éphémères  pour  cer ta ins ,  mais  pas  pour  d’autres ,  se lon le  degré  de connaissances 
préalables  qu’on en a .  
•  I l  es t  apparu au f i l  des  textes  e t  de  l ’écoute  des  meetings ou déclarat ions des  candidats  
que la  comparaison inévi table  que journal is tes  e t  publics  font  entre  les  discours  des  
candidats  passe  par  l ’é thos pré-discursi f 17  qu’i ls  a t t r ibuent  aux locuteurs-candidats  :  
a insi  la  récept ion des  phrases  répétées  ou détachées e t  l ’ in terprétat ion des  discours  sont  
for tement  renseignées pas  la  mémoire  qu’on a  des  é lect ions précédentes  e t  des  discours  
qu’i ls  ont  déjà  tenus.  Dans la  campagne 2017,  Macron éta i t  non seulement  le  plus  jeune 
mais  le  seul  à  ne s’être  jamais  présenté  à  une élect ion,  e t  on avai t  en tê te  ni  une image 
pré-discursive ni  une image discursive de son éthos,  puisque c’éta i t  sa  première  
campagne électorale  e t  ses  premiers  discours  publics  ;  Fi l lon,  depuis  longtemps et  
a l ternat ivement  député ,  minis tre ,  sénateur ,  a  f in i  par  dévoiler  un éthos qu’on ne lui  
connaissai t  pas  au f i l  des  «  affaires  »  qui  sorta ient  dans la  presse  à  par t i r  de  janvier  2017,  
e t  cela  a  surpris  beaucoup d’électeurs  potent ie ls  qui  lu i  prêta i t  jusque-là  un autre  é thos 
pré-discursif  (ou nul  e thos te l lement  i l  fût  un homme poli t ique… discret  :  peu de mes 
col lèges universi ta ires  se  rappelaient  qu’i l  avai t  é té  minis tre  de l ’enseignement  
supérieur)  ;  quant  à  Le Pen et  Mélenchon,  tous deux «  chefs  »  de part is  pol i t iques s i tués  
pol i t iquement  aux deux extrêmes,  i ls  é ta ient  davantage connus,  é lus  pol i t iques depuis  
longtemps,  e t  s’é tant  déjà  affrontés  au cours  de diverses  é lect ions (municipales ,  
régionales ,  européennes)  pour  qu’on ai t ,  y  compris  les  journal is tes  professionnels ,  des  
représentat ions de leurs  é thos,  pré-discursif  e t  d iscursif .  C’est  a insi  qu’à  t ravers  les  
dires  représentés  que montrent  les  médias  se  construisent  non pas  des  représentat ions des  
candidats  mais  des  représentat ions de leurs  paroles  révélateurs  d’un éthos pré-discursif  
qui  évoluera  dans le  temps et  l ’espace des  campagnes é lectorales .     
  

 
  
  
  
 
 

 
 
  
 
 

  
 
 
  

  
 
  

  
  
 
 
 
 

                                                
17 Sur  la  no t ion  d’é thos ,  vo i r  le  doss ier  co l lec t i f  é tab l i  par  Yana  Grishpun d i r . ,  2014 avec  des  
tex tes  de  Ruth  Amossy ,  Dominique  Maingueneau ,  Mar ia  Ale jandra  Vi ta le  e t  Mar ion  Sandré .  
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